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Le doyen de la famille Bournival
 

Camille Bournival, vénérable doyen des Bournival  
d’Amérique, né le 30 avril 1910 à Baie- 
Shawinigan est fils de Alcide à Euchariste à Félix à 

Joseph . Ce dernier Joseph, né en 1807, 
était le frère de Jean-Baptiste (1804) , 
François (1810) Antoine (1812) Augus-
tin (1818),   tous issus de Jean-Baptiste 
(1780) fils unique de  Michel (1753) à 
François, notre ancêtre commun marié 
en 1751 à Angélique de Nevers 
aux Forges du St-Maurice.

À 93 ans, Camille garde un mer-
veilleux sourire et trouve encore du 
plaisir avec ses petits-enfants. Au 
printemps, une partie de cabane à 
sucre de la famille d’Alcide a été 
organisée  en son honneur 
( grâce à l’aide de Renée Bournival 
et son mari Rolland Danis). Camille  
était là avec tous les siens,  droit, 
debout, tel le patriarche de cette 
grande famille. Ce soir-là, il n’a eu 
de cesse d’agrémenter le repas par 
ses chansons à multiples couplets, 
de s’improviser chef d’orchestre du 
choeur des enfants, de faire danser 
ses filles, ses soeurs et ses nièces, 

En 1945, il fonde   la caisse populaire de Ste-Jeanne d’Arc, 
Almaville en haut. Avec l’aide de Rachel son épouse, il est 
secrétaire, gérant et caissier. Les affaires se brassent sur le 

coin de la table de cuisine de la maison 
privée sur la 111e rue.

Dans son enfance il avait connu le monde 
du commerce, son père Alcide tenait une 
boucherie-épicerie sur la rue Tamarac à 
Shawinigan. En 1948,  Camille  ouvre un 
magasin général à Saint-Célestin et se fait 
agent d’assurances. Au bout de 5 ans de ce 
régime qui ne lui convenait pas, il revient 
à Shawinigan pour entreprendre la carrière 
pour laquelle il fut reconnu et apprécié 
pendant près de 20 ans, secrétaire-tréso-
rier scolaire. Pendant les campagnes de 
charité du Noël du pauvre et autres, on 
faisait appel à lui pour garder l’argent et 
tenir la comptabilité. Toujours discret, sa 
droiture et sa cordialité en faisaient un 
allié de confiance.

Le 2 février 1939, il s’est marié avec 
Rachel Lamontagne (1912-2002) à St-
Pierre de Shawinigan. Ils auront 5 filles 
: Andréanne (1941), Bertrande ( 1943-
1997), Marie-Thérèse (1945), Isabelle 
(1948-1968), Brigitte (1951).

À sa retraite depuis 1975, il et vit main-
tenant au foyer 
 “ Le boisé ensoleillé “ à Shawinigan-Sud. 

La famille Bournival lui souhaite encore de longues années 
de bonheur. 
Gilbert, président

et ce, pour le bonheur de toutes 
sans oublier l’enchantement de 
chacun de le savoir encore si débordant de son amour 
pour la vie. 

Sa vie active s’est déroulée à protéger les trésors des 
autres. À l’âge de 17 ans, il était caissier à la Banque de 
Commerce qui l’a promené d’une succursale à l’autre : 
Richmond, Cookshire, Noranda et  Shawinigan. Ensuite 
commis à la paye à la Poudrière et à la
 “ Shawinigan chemicals ” au département des appro-
visionnements.

Le Bornival
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Famille de Théodore à Hyacinthe à François

Famille de Simon à Wellie à Hyacinthe à François

Famille de Mathias à Hyacinthe à François

À la cabane à sucre... 

Famille de Aimé à Alcide à Euchariste à Joseph

Famille de Thomas à Edouard à Fran� çois
Famille de Ephrem Samuel à Onésime à François

Camille et sa fille Brigitte 

« Le Bornival » est le Bulletin officiel du Regroupement des Bour-
nival d’Amérique inc.
Il paraît trois fois par année : en mars, en septembre et en décembre.

Toute personne peut faire paraître des récits,  nouvelles, archives, 
en les expédiant un mois à l’avance à la rédaction et mise en page : 

Gilbert Bournival, 2430, 7e Rang, St-Étienne-des-Grès, Québec 	
	 G0X 2P0 courriel: gilbert.bournival@cgocable.ca

Dépôt légal : Bibliothèque nationale du Canada, Bibliothèque 
nationale du Québec

Visitez le site internet : www.bournival.ca

Dépôt légal à la bibliothèque nationale du Québec 

Confirmez votre présence une semaine à l’avance auprès de François : 377-3351

ou auprès d’Alban : 535-2573
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Michel de la famille à Emile à Roch à Thomas de la villeCarmen de la famille de Walter à Isidore à Thomas à Hyacinthe

...en avril 2003

Prochain rassemblement Bournival
Le 12 octobre, dimanche de la fin de semaine de 

l’Action de Grâces

À la salle des loisirs de St –Barnabé pour le lunch 
de 11 heures à 16 heures

Fête champêtre aux hot-dogs, binnes et salade de choux 
pour toute la famille.

Animation, chants, jeux, etc..

Vous aurez la chance d’entendre 
“  la complainte de St-Mathieu ” 

composée par Thomas Edouard
chantée par Louiselle

Pour les membres, c’est gratuit.  
Pour les non -membres, 5$ par personne, 10 $ pour les familles. 

Confirmez votre présence une semaine à l’avance auprès de François : 377-3351

ou auprès d’Alban : 535-2573
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Chronique du Roman Païs
Par Suzanne Bournival Invitation au voyage à Bornival			    

			    

Dans une revue éditée par la Fédération de tourisme du  
Hainaut et datée d’avril 1966 j’ai trouvé un article inté 
ressant et qui fait référence à la famille à une époque pré-

cédant la venue des Borgnival sur les lieux qui ont pris leur nom. 
Il s’agit d’un petit village appelé Marcq où les Borgnival résidaient 
et possédaient un château. J’ai d’abord fouillé dans le Dictionnaire 
Historique et Géographique des Communes Belges de Eugène de 
Seyn, 1934, pour tenter d’identifier le lieu appelé Marcq.  Voici ce 
qui est écrit:

«Marcq- Commune de la province de Hai-
naut située sur la route d’Enghien. L’Église date de 1440, 
tour romane du 11e  siècle. En 1144 Nicolas évêque de Cam-
brai donne l’autel de Marcq à l’abbaye de Ghislinghiem. Une 
chaussée romaine traverse le territoire. Ce village était une 
possession de l’abbaye de Liessies. On y trouvait le fief de 
Bornival comprenant un château d’une construction assez 
curieuse qui fut démoli au commencement du XIX siècle.»

À la lecture de cet article qui m’est parvenu par l’entremise de  
M. de Lalieux,j’ai donc encore une fois pris le bâton du pèlerin, et 
me suis rendue sur les lieux historiques mentionnés. Les habitants 
du village à qui je me suis adressée m’ont immédiatement indiqué 
l’endroit qu’ils nomment toujours la «Motte Bornival» Rien ne 
nous distrait de cette Motte, elle est vite repérée  et devient le but 
ultime de cette promenade. En suivant un sentier un peu boueux 
(nous sommes en février), j’ai franchi la Marcq par un petit pont 
de vieille brique qui menait jadis au château, pour ensuite faire une 
visite à la chapelle Notre Dame de la Garenne, réputée pour guérir 
les fiévreux. Le pont et la chapelle sont des vestiges encore bien 
gardés  qui sont pour les promeneurs du dimanche un but, une visite 
et, qui sait, peut être même un lieu de rendez-vous fiévreux.
Une vieille ferme située à proximité de l’église, et qui fait office de 
musée renferme quelques vestiges de ce château.  Accompagnée par 
mon mari et par M. de Lalieux, tous  trois avons été accueillis par 
M. et Mme Darbé propriétaires de cette ferme-musée, et qui étaient 
un peu ébahis de rencontrer une personne portant le nom Bourni-
val, celui de la  «Motte historique» qui orne comme une présence 
mythique le coeur de 

leur village. 
Nous sommes retournés sur la Motte et Monsieur Darbé, armé 
d’une pelle, nous a mis à découvert quelques pierres de la fon-
dation et indiqué un affaissement qu’il croit être la cave. Cette 
visite fut un enchantement et une trace nouvelle que nous avons 

bien piétinée à la recherche d’indices.
    Monsieur Darbé a mené une recherche sur les origines de son 
village qui porte  le nom de Marcq   ( d’après le nom d’un ruisseau 
qui le traverse) . Dans une chaleureuse salle à dîner, près d’un bon 
feu, tout en dégustant une bonne bière belge, il nous a longuement 

entretenu de ses recherches et de ce que la légende avait colporté 
au fil des siècles pour arriver jusqu’à nous. Documents à l’appui, 
il nous a fait parcourir à rebours les méandres de l’histoire, et 
nous a amenés jusqu’à ce fier et valeureux chevalier connu 
pour ses faits d’armes et pour son glorieux rôle auprès du Duc 
de Brabant, et ce n’est nul autre que Biernar de Bornival 1er,  
seigneur de Bornival après son père René,et qui figurait en 
1328 parmi les brabançons envoyés à l’aide du roi de France 
contre les Anglais.  Biernar avait épousé Juliana de Struve, fille 
de Henri de la puissante maison d’Enghien. Cette alliance lui 
apporta la seigneurie foncière de Marcq connue par la suite 
sous le nom de Bornival.

Voici ce qu’en dit Jean Godet dans son article intitulé «Marcq 
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Chronique du Roman Païs
Par Suzanne Bournival Invitation au voyage à Bornival

Chapelle  Notre-Dame de la Garenne

Dans une revue éditée par la Fédération de tourisme du Hainaut et datée d’avril 
1966 j’ai trouvé un article intéressant et qui fait référence à la famille à une 
époque précédant la venue des Borgnival sur les lieux qui ont pris leur nom. Il 
s’agit d’un petit village appelé Marcq où les Borgnival résidaient et possédaient 
un château.

où fut jadis Borgnival» (Tourisme Hainault, avril 1966)
 
Sur le territoire Marcquois -nous l’avons dit- 

s’élevait jadis le château de Borgnival, démoli au début du 
siècle dernier. Il faut d’autant plus regretter sa disparition 
que c’était, paraît-il, une fort curieuse bâtisse. Dans une 
prairie entourée d’arbres et située entre l’église et la ligne 
de chemin de fer- celle-ci heureusement invisible- se trouve 
toujours le tertre arrondi sur lequel reposait le manoir. Le 
ruisseau de la MARCQ coule à quelques pas. Adossée à un 
talus herbu, une vieille et délicieuse petite chapelle qui se 
profile à l’arrière-plan ajoute encore au romantisme du lieu. 
Les démolisseurs de Borgnival en avaient épargné une faible 
partie. Ces restes du château subsistèrent quelque temps et 
plusieurs pauvres ménages y trouvèrent même un abri.À la 
fin du siècle dernier, grâce au tracé de certaines allées et au 
trajet suivi par le ruisseau de la MARCQ l’on pouvait avoir 
quelque idée de la disposition de l’ancien parc seigneurial. 
Il n’en est malheureusement plus de même aujourd’hui.

(...)Un vieil encadrement de pierre, datant 
vraisemblablement du 15e siècle, resta longtemps solitaire 
entre deux tronçons de baie. Cet encadrement n’appartenait 
pas au manoir disparu : c’était celui d’une porte latérale de 
l’église Saint-Martin, porte qu’on avait dotée de nouveaux 
montants. «Envolé»  lui aussi. Il y a trois ou quatre décades, 
le vénérable vestige archéologique s’était trouvé à Borgnival, 
on ne sait trop pourquoi. Quant aux fondations du château, 
il paraît qu’elles existent toujours

 
À proximité de la motte1 de Borgnival appa-

raît, nous l’avons dit, une vieille et charmante petite chapelle 
connue sous l’appellation de Notre-Dame de la Garenne, ceci 
du fait qu’elle est située sur les lieux mêmes où se trouvait 
l’ancienne garenne du manoir de Borgnival.

(...)Les habitants de MARCQ à la fin du siècle 
dernier du moins, tenaient en toute particulière vénération 
Notre-Dame de la Garenne qui guérissait les fiévreux. Aussi 

faisait-on, par l’un de ses proches, lier sa fièvre aux barreaux 
des fenêtres de la chapelle. Cette ligature médico-religieuse 
s’exécutait au moyen d’un bout de ruban ayant touché le 
malade ou de quelque jarretière à son usage. Pareille théra-
peutique était, paraît-il, un héritage des temps celtiques.»

Le Brabant, à cette époque, dépendait du diocèse de Cambrai 
Picardie, du moins sur le plan religieux.  À remarquer, la naissance 
d’un François Bornival (16 septembre 1699)  dans ce diocèse,   plus 
précisément en la paroisse St- Firmin à la Porte d’ Amiens dont j’ai 
pris connaissance dans les archives et que je vous ai transmis dans 
un communiqué précédent. 

Le château de Borgnival dont il est question dans ce texte 
n’est pas le même que le château de Bornival que nous connaissons 
déjà. Ce dernier se trouve dans le village auquel il a donné son 
nom, Bornival,  près de Nivelles, toujours dans le Roman Païs, au 
Brabant .Celui de Marcq est à une trentaine de kilomètres à vol 
d’oiseau du premier.

					      

	 Les habitants de Bornival et ceux de Nivelles 
nous attendent nombreux pour participer aux fêtes du 
400ieme anniversaire de la fondation de la Paroisse 
St-François d’Assise de Bornival en Belgique. 

Cette paroisse fut fondée lorsque le seigneur 
de l’époque fit don de la chapelle du château afin de 
fournir un lieu de culte aux habitants de l’agglomé-
ration.

Ce voyage aura lieu du 23 au 30 septem-
bre. 

 

Pour informations, 

 Suzanne Bournival, 514 388 9182
courriel : huvangi@videotron.ca

								      
		

1 
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Tous les Bournival d’Amérique sont 
descendants de l’un 
des cinq fils de Jean-
Baptiste à Michel fils 
unique de notre ancê-
trecommun, Fran� çois

		  Famille de Flora Bournival et de Alide Boisvert de la descendance d eThomas à  Edouard à François.

Flora (3) et son époux (4) , les enfants : Pacelli (2) Colette (5) céline (6) Brigitte (7) et Monique et leur petite fille Marjolaine Belle-
mare (1)
Photo prise en 1950, année mariale , où selon la tradition, une statue de la Vierge se promenait de maison en maison.( autel à gauche)

Fran-
çois 1810-1879 
Édouard à François 1845-¬1908
Thomas à Édouard 1867-1939

Généalogie



septembre   2003Le Regroupement des Bournival d’Amérique 7

Quelques descendants 

François a acheté dans une vente de garage la photo de Louis-Georges Bournival,  prise lors de son conventum 
au séminaire St-Joseph de Trois-Rivières en 1915. Fils de Exilia à Augustin à François. Ordonné prêtre en juin 
1922 à la Fraternité Sacerdotale. Il étudia à Rome et fut interné en France en 1940 comme prisonnier de guerre. 
Curé de Chevry Cosigny , France , après la guerre. Il est décédé et inhumé en France en janvier 1962.

Un Bournival de Floride retrouve son 
père  

Paul notre webmaître est en contact avec un nommé John Bour-
nival de Floride. Ce dernier cherche son père. Avec les indices 
fournis, notre Sherlock l’ a aidé à retrouver son père Gabriel fils 
de Donias et sa famille

1-Donias  né à St-Barnabé ( 1895- 1967 ) fils de Sinai à Augus-
tin,  
  marié le 28 septembre 1915  à St-Alexis des Monts, à  Aurore 
DHO ( n.1899;   d.1954)    
2. Jean-Marc  -né le15 nov 1928  et marié à Thérèse FRADETTE  
le 23 déc 1950 
2. Georges  
2. Antonio  
2. Blanche  
2. Madeleine  
2. Gabriel   marié à ( inconnue )  

3. fils , John Bournival de Floride 

Le fichier familial n’est pas encore complet. Si une personne a des 
données supplémentaires sur cette famille, elle rendrait service 
en les communiquant à Paul. Tel. :450-929-1947
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Offrez - vous   un magnifique souvenir identifié au 
blason de la famille Bournival. Ce blason existe 
comme emblème des Bournival en Belgique depuis 
le 12e siècle et il  été adopté comme le blason du 
Regroupement des Bournival d’Amérique

-Épinglette du blason de la famille Bournival  : 5.00$

-Gilet blanc en coton ouaté, de très bonne qualité,  avec 
le blason : 25.00 $

 -Reproduction du blason : 
	  Sculpture sur bois : 30.00 $

Pour commander ces articles, adressez-vous à 
Alban Bournival, 
1224 Principale, 
St-Étienne-des- Grès, G0X 2P0
tel.:  819-535-2573, courriel : albourni@sympatico.ca
Les frais de poste s’ajoutent au prix pour les envois  
postaux

-Documents généalogiques de votre famille  avec pré-
sentation historique :
complet ou partie d’une branche : 0.25 cents la feuille 
-Arbre généalogique personnelle 
	    sur toile incluant frais postaux :10.00$
	    sur papier : gratuit pour nouveaux  membres
-photos souvenir de la fête du 250 e, les 23-24 juin,
	  sur CD incluant frais postaux	 5.00$
Pour commander ces articles, adressez-vous à  
Paul Bournival,1992, Langevin , Varennes, QC. 
 			   G3X 1H9
tel.: 450-929-1947, courriel :paul@bournival.ca

Livre historique des ancêtres Bornival en Europe

Les Seigneurs de Bornival ( 1300-1795 ) Émile de La-
lieux 
Prix 30 $
Adressez-vouz à  Suzanne Bournival
80 rue Sommerville
Montréal, Qc.
H3L 1A2                                  
 tel. :514-388-9182, courriel : huvangi@videotron.ca

 En vente 

Jacqueline Bournival épouse 
de Richard Plourde décédée le 
31 mai dernier à l’âge de 71 ans. 
Elle était de la descendance de 

Décès

À Montréal, Georgette Bisson épouse de Viateur Bour-
nival  marié en 1950 en Abitibi, décédée à 74 ans. De 
la descendance de Edmond ( 1890-1958) Thomas 
( 1867-1939) Édouard ( 1845- 1908) François. 
 Ses enfants : Réjean, Roger, Dorice, Lise

Rosaire à Théodore à Hyacinthe 
à François.

Mirelle Bournival épouse de 
Raymond Lacombe décédée le 
16 mai. à l’âge de 63 ans. Elle 
était de la descendance de Louis-
Georges à Thomas à Édouard à 
François.

À St-Boniface, le  5 août est décédé  André Bourni-
val époux de Annette Samson de la lignée de Hervé à 
Caris à Hyacinthe. Inhumation à St-Élie-de-Caxton.

Le 4 Juin est décédé Alcide Grenier, époux de feu 
Pauline Bournival de St-Élie-de-Caxton.

Noces d’or
Pascal Bournival marié à Madeleine Plourde, demeu-
rant à St-Étienne-des-Grès.

Descendance de 
Arthur à Théodore à 
Hyacinthe, 


